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þ 5 8: trois ans, une Academie de Pro- 
vince a propoſe, aux Gens de Lettres, de 
louer Monteſquieu. C toit propoſer de peindre 
& dapprecier- le genie & Tame de ce grand 
Homme. 

Je vais entreprendre cette tiche delicate 
& profonde. Je ſens la neceffite d'obſeryer, 
en parlant de Monteſquieu, ce que lui-meme 
il s attacha à obſerver, lorſqu'il eut Taſſurance 
de ſoumettre le Gouvernement d'un ſeul i ſon 
examen impartial & attentif. Je veux dire, que 
je vais marcher rapidement, à grands pas, & 
deſſiner à hachures fortes & prononcees. 

Si je n avancois qu'en detail & avec lenteur 

cette critique carriere, SG poſſible 
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quwon mie pretat des intentions, & qu'on me. p 
cherchat des torts. N e 
Ceux de nos Concurrens, qui ne sattache- © 
ront pas avec fortitude & liberté, à Tentiere u 
verité, pourrent faire des diſcours plus ele- 


gans & plus ſymmerriques; mais ces diſcours 
atteſteront qu' ils n' ont pas ſenti Monteſquieu, 
& qu'il a ſurpaſſe leur pouvoir de le peindre. 
Quand il sagit de louer des hommes tels 
que Monteſquieu, 6 l Verice! toi 
ſeule eſt Teloquence ; le reſte eſt phraſes re- 
tentiſſantes & rherorique oĩſeuſe. 1 
Que Ton ne ſoit point 'Etonne de ne ren 
contrer, dans ce qui va ſuivre, pas une ſeule 
anecdote de la vie privèe du Prefident de Mon- 
teſquieu: c'eſt ſon gEnie qu'on y aura en vue. 
Paſſé à Tinfaillible creuſet du Temps & de 
IImpartialité, lorſqu'en dernier refultat le 
genie dun mortel eſt jugs pur & vrai; ron- A | 
jours il ſuppoſe effentiellement la vertu dans 4 
celui qui en fut doue. Commencons. | 
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A la voix du Createur, la Jumiere jaillit des 
ténebres; comme ug manteau reſplendiſſant, 
elle inveſtit, elle pènétra la Nature. Ce fut 
apres que le Créateur Teut fait Eclore , qu'il 
fit Homme; & les premiers regards de ce 
Roi de la Nature ſe porterent ſur le ſpectacle 
de univers, qui devint ſon domaine. 

Avec Tintelligence & la raiſon, homme 


Tecut alors du Createur, la faculté, pour ainſi 


* 
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3 
parler, de etéer lui- meme dans funivers in- 
tellectuel & moral. Ce fera fans doute, ſur- 
tout en parlant de Thomme de genie, que je 
mabuſerai point du droit d entamer & de donner 
ſon plein développement à ce parallele. 

S' il ent plu a IEternel, par un renverfe- 
ment dans les libres decrets de la creation, 
d' imprimer > homme la penſee, le ſentiment 
& la vie organique, dans les momens ou les 
tenebres rempliſſoient encore Teſpace cree; 
par rapport 4 la foiblefſe de Vorgamſarion dont 
ſa main venoit de douer la Creature, il cut 
= evidemment <te neceſſaire que cette main ſage 
XX bienfaiſante n'eüt laiſſé reflechir, ſur ſes 
yeux perifſables & freles, que les rayons d'une 
clarte graduelle & menagee. ; 

Mais de ce que la ſupreme volonte du Crea- 
teur evt mis cet autre ordre dans ſes ceuvres, 
la raifon de Thomme auroit-elle eu le droit 
 Cinferer que TAuteur tout-puiſſant d'une lu- 
miere croiſſante & progreſſive, naurolt pas eu 
la puiſſance de tirer tout-a-coup du neant des 
choſes, le jour & Taſſemblage des Corps ce- 
leſtes, qui, dans tous les Mondes, le font 
briller dans ſa plus grande intenfite ? 

Image, dans la ſphere de ſes concept ions 
& de ſes idẽes, de la toute-puiſſance creatrice, 
ſoit a TEgard du petit ou du haut vulgaire de 
ſes ſemblables, il faut que homme de genie 
imite indulgence bienfaiſante de ſon modele : 
aux intelligeuces enſevelies * les tenebres 
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antiques des ſuperſtitions fanatiques & des 
politiques impoſtures, il doit des lueurs, adro:- 
tement & doucement prepares, du crẽpuſcule 


des ſciences & des yerires contraires. Ce n'eſt 


qu en y accoutumant peu 2 peu leurs regards, 
5 peut les diſpoſer à ſoutenir les rayons 
b | 


lourflans de leur midi. 


Eclaires & inſpires Tun par autre, ainſi 
Uurent marcher, ainſi, en effet, ont marche, 
par rapport à ſon ſiecle & à ſes Compatriotes, 
eſprit ſublime & ſouple, & le cœur ſenſible 
& chaud du Sage que j ai entrepris de louer. | 
La morale reciproque & générale, la mo- 
rale publique & commune, ſoit au-dedans, 
ſoit entre les ſocietEs que les hommes civi- 
liſts forment les unes aupres des autres, ſur 
la terre; voila ce que les Philoſophes nomment 


olitique. 
Apres pluſieurs ſiecles de barbarie & de 


delires, durant le ſquels la politique des Phi- 

loſophes avoit etE mèconnue, oublite; & mal- 
heureuſement remplacee par les atrocitẽs ſyſ- 
tématiques de la tyrannie & les auguſtes 
tracaſſeries de Tintrigue, parmi des Princes 
mefians & inquiets; la rache ſublime & difficile 
de Monteſquieu fut de creer, pour ainſi dire, 


la politique de nouveau. 


Tee grand Homme meme, fe vouoit à cette 


entrepriſe critique, non pour de dociles hu- 
mains que la regEnEration' fubite & effective 
de leurs ames mettroit dans le cas d adopter 
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avec-empreſſement ſes maximes frappantes & 
pures; mais pour des generations aſſervies 


par des mepriſes habituelles, he betèes par des 


preoccupations conſacrees, qui, au contraire, 
ſeroient dans celui de dẽtourner leurs regards 
& de boucher leurs oreilles. 

Sous des climats nouvellement habités, &, 
ſi on veut bien me paſſer la metaphore , mo- 


ralement & politiquement Vierges, qu eùt 
produit, qu'eut fait le genie de Monteſquieu 


legiſlateur? Peut-etre le Sage le devinera, en 


= approfondiſſant bien tout ce que fit ce genie 


ſouple & puiſſant, pour accoutumer a la lumiere, 


des yeux faſcin6s par des fiecles Cilluſions & 


de renebres. 


Grandeur, force intrinſeque de Vintelligence 


ſuperieure de cet homme immortel, precaus 
tions, adreſſes impoſces par une prudence nẽ- 
ceſſaire & par le deſir genẽreux de preparer, 
du moins pour des àges Eloignes', les biens 


ine ſtimables de la juſtice & de la liberté; c'eſt 
ce qu un eſprit juſte & attentif ſaiſira dans 


Chacun en particulier, & dans Tenſemble des 


Ecrits de ce Magiſtrat- Citoyen. Ces deux 
points de vue ſous leſquels je vais le conſi- 
derer, ſe produiront deux - memes, à chaque 
page du tribut libre d'floges que je me pro- 


1 poſe de payer a ſon impoſante mémoire. 


Quel ſpectacle moral & politique la fin du 
dix- ſeptieme ſiecle offroit- elle, en France, au 
petit nombre de mortels capables de ne pas etre 
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eblouis par le clinquant des fauſſes grandeurs 
& par Fenflure de ces avantages d oſtentation, 
de qui le propre eſt de deguiſer aux Nations, 
& ſur-rout aux Nations vaines, leur nèant rec! 
ſous des apparences decevantes? 

\ Descetteepoque, aflurement les eſprits d'une 
trempe ferme & ſolide diſcernoient, comme 
un petit nombre de Sages a continue 4 dil- 
cerner depuis, des circonſtances plus bril- 
lantes & plus faſtueuſes que proſperes, de notre 
exiſtence politique. Peut- tre meme quel- 
ques- uns te ces bons eſprits allojent juſqu'a 
calculer les commencemens, les progres & la 
conſommation de TinEvitable decadenee, qui 
en amenera la_reEgEneration. . 

Au milieu de Veblouiſfante exploſion de tous 
les beaux Arts, fantome trompeur de la feli- 
cite politique , lor ſqu'il n'eſt point Tacceſſoire 
& la conſequence ſimple & naturelle d'une 

civiliſation ſolide & parfaite! A travers les 
progres & les chefs-d œuvres de ces arts exa- 
gerés par la vanite nationale, les illuſions de 
cette vanite, l'aveugle engouement des pré- 
tentions qu'elle ſatisfait & quelle excite par 
ſes ſuggeſtions, faiſoient dEdaigneuſement & 
follement abandonner, à des voiſins mEconnus 
& mal apprecies, la culture approfondie & 
profitable. des connoiſſances graves & utiles, 
dont le caractere eſt de familiariſer homme 
focial avec fa propre raiſon. 

Sous les faſtueuſes influences d'un Monarque 
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7 
heureux & magnifique, le Francois avoit 
cultive les fleurs de ces arts ſeducteurs; mais 
par pareſſe, par dédain, ou par legerete, il 
n*apperceyoit point germer ailleurs la liberté; 
cette libertẽ qu'il traĩtoit & qu il traite encore 
ſouvenr de chimere ! & les richeſſes qui ne 
Faccumulent & ne ſe conſervent que ſous ſes. 


auſpices , vrais fruits & indices affures de la 


ſolide fagefſe publique! 

Alors meme, ce Francois inconfidere eur 
inexorablement traité de ſacrilege ou de de- 
tracteur tout au moins,” des dons caractèrif- 
tiques dune Nation aimable & ingènieuſe, 
celui qui auroit eleve le flambeau de la ſevere 
Raiſon, au ſein de la profonde nuit des mé- 
prifes politiques & civiles, flatteuſes, erro- 
nces, que tout un ſiecle de calamités & de 
defaites, revolu, depuis, a peine A lui faire 
reconnoitre. | | | 
 Ofons enviſager un peu plus en derail, & 
avec une franchiſe digne du Heros de cet 
Eloge, le tableau des ruages & de la confu- 
ſion dans leſquels Etoient, pour ainſi dire, 
abimẽes les raifons individuelle, ſociale & pu- 
bligue, Jorſqu'il ofa ſe lever pour les diſſiper. 
Des Docteurs infarues, par credulite ou par 
intérét, du delire ardent & atrabilaire de ces 
quot ions mẽta phyſiques du dogme, à Toc- 
caſion deſquelles Tanimofite & Taigreur des 
partis font perdre de vue la morale, partie 


de la religion la plus eſſentielle puiſqu'elle 


1* 


eſt la baſe de la tranquillite & de 1a felicité N 
ſociale; des interpretes de loix verſatiles, dé- 


tournes de Teffence de leurs devoirs, diſtraits 
du fonds de Tequite, en contradiction perpe- 
tuelle avec le vœu manifeſte de leurs dignités, 
pk effet de ce reſpect ſuperſtitieux pour les 
ormalites qui traveſtiſſent en Sophiſte le ſimple 
Juriſconſulte, & qui font mentir le Juge 3 fa 
conſcience & aux lumieres de la juſtice inn&e , 
dont Tuſage neſt plus permis qu aux arbitres ; 
des Nobles à qui Thonneur tenoit lieu de toutes 
les regles, & la bravoure lieu de toutes les 
vertus; des Courtifans ſortis du ſein de cette 
nobleſſe, de genre nEceſſairement de ſes prin- 
cipes precedens par l' empire de circonſtances 
& d' intẽrets nouveaux; Courtiſans de plus en 


plus promptement dégradés eux-memes, par 
les befoins fantaſtiques & multiplies/dans une 


Cour où les hommages Etoient plus comptcs 


que les talens & les yertus; Courtiſans déta- 


ches de leur utile orgueil heErEditaire par la 
neceſſitè dy paroitre en mẽme- temps avec ſou- 
pleſſe & avec pompe, avilis, par cette double 
neceſſitè, au point de protéger, de careſſer, 
de briguer meme alliance de ces Publicains 
fang-ſues des Peuples, de qui ces riches lar- 
eins pouvvlent les aider 2 redorer les chaines 
de leur ſervitude: ces Publicains eux-memes, 
deja ſur les routes aſſurẽes & nEceſſaires d'une 
importance & d'un aſcendant que le concours 
de toutes les circonſtances ſociales promet- 
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toit aux richeſſes; dune part, vampires de 


la multitude, vampires encore, dune autre 
part, du pouvoir abſolu que {a pareſſe, * 
ſon incapacité habituelle, ou, au pis aller, les 
diſtractions de ſon ambition liyroient à leurs 
adreſſes; la maſſe des ſujets rẽcemment Echappee 
des convulſions & des fers de leſclavage feo- 
dal, ne ſe figurant etre heureuſe que parce 
qu'elle ignoroit encore qu il pouyoit exiſter, 
& queen effet il exiſtoit ailleurs, dans la vie 
ſociale, un intervalle conſtitutif bien plus grand 
que celui du Serf'au Sujet; je veux dire Lin- 
ter valle du Sujet au Citoyen. Sujets infortunes! 


Sujets enivrés & ſEduirs durant les années 


dun long regne, par le clinquant d'un faſte 
ſans bornes, par celui des conqueres, qui. 
faites aux depens de leur ſang, de leur ſubſiſ- 
tance & de leur repos, ne pouvoient, à Tave- 
nir, etre maintenues qu aux deEpens encore de 
tous trois! Dans ce qu il plaiſoir 2 la frivole, 
vanite dune Nation, à peine échappée à la 
groſſieretè & à la barbarie formelle de ſes aĩeux 
ignares, dappeller Empire des Sciences & des 


Lettres, quelques hommes tout -A- fait Erran- 
gers, ou tout au plus ſyltematiques & roman- 


ciers dans les parties de cette carriere, où la 
ſeule vérité ſimple, preciſe, demontree.. eſt 
le terme raiſonnable, & peut conſtituer, dans 
celui qui Tatteint, un merite reel & tranſcen- 
dant; une foule d' Artiſtes & de Poëtes, pre- 
ferẽs aux Savans, parce que Teſprit navoit 
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Ete entrainẽ que vers le luxe & les plaiſirs; 


& parce que ceux - ci ayant plus beſoin de 
Timagination que de la raiſon, n'encouragent 


& ne couronnent que les travaux de la facultẽ 


| qui les ſert. 


Tranchons : avons Taſſurance de dire, avec 
| ö 


une verite ſuffiſamment atteſtèe par les réſul- 
tats moraux & politiques de ce ſiecle faſ- 
tueux: beaucoup defprits faux & ſeduits par 


de grands riens, par declatans preſtiges; point 


de Citoyens, dinnombrables fanatiques ; peu 
d' hommes, & pas un ſeul vrai Philoſophe. Tels 
ctoient, ſous tous leurs rapports, au ſein d'une 
oliteſſe qui fut, non un contraſte reel à la 
arbarie . precedente , mais un vernis qui la 


couyroit ; tels Etotent, dis-je, les humains que 


trouvoit à de ſabuſer & à inſtruire le genie, 


qui, du cahos de leurs erreurs en maticres 


politiques, à fait Eclore VEſpric des Loiæ. 

Ces preoccupations enracinees , ces vertiges 
univerſels, preſentoient, sil eſt permis de le 
dire, à Monteſquieu, un hydre de qui les tetes 


bruyantes & multiplices recevoient plut6t une 


fatigante activitẽ qu'une reſiſtance plus aiſce 


A vaincre, de toutes les impreſſions des cou- 


tumes, de toutes les reyeries de la vanité, & 
par=defſus tout, dune teinte particuliere & 
conſtante de ciratere, qui, parmi nous, met 
les individus hors de portée des traits de 
la raiſon ; teinte de caractere faite pour juſ- 
tifier Topinion, peut-erre exageEree, du grand 
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Homme dont je parle, ſur les influences di- 
verſes des climats ſur les humains par qui ils 
ſont habites. 

Il eſt, vers les ſucces Ephemeres, une route 
aiſce à ſuivre, &, par malheur, trop commu- 
nement ſure pour arriver au but: auſſi le me- 
diocre talent, le bel eſprit, en meme-temps 
ſuperficiel & ſouple, la reconnoiſſent & la 
ſaiſiſſent d abord; & par elle, ils atteignent A 
s ; petite palme, prompte a ſe fletrir, que leur 
vanitẽ ambitionne; c'eſt de ne jamais faire que 
ſe plier aux prejuges favoris des lieux, aux 
vertiges des temps, aux pretentions les plus 
exorbitantes des perſonnes; de les conſacrer 
par de brillans ſophiſmes & par ces adreſſes 
careſſantes de-Teſprit toujours certaines d' etre 
accueillies. 

Independant & altier dans ſa marche, le 
genie, au contraire, dedaigne tout triomphe 
facile & ſurpris; il abjure les preſtiges qui 
' ſeroient propres 2 le lui aſſurer: certain de les 
forces & de la yerite qui ſeule peut Vexciter 
a les deployer, il S$Eleve au milieu de tous 
ſes concurrens ; il plane avec fiertè au-defſus 
des humains qui l'entourent & de Tage où il 
vit. De cette hauteur, il fait luire une clarté 
inaltErable & pure comme la raiſon eſſentielle 
dont elle emane, affuree d entrainer & de ſub- 
juguer comme ſa ſource & ſa cauſe productrice. 
. Mais envain ce genie libre & fier fe place- 
roit ainſi au-deſſus des vulgaires intelligences ; 


12 
fon rriomphe relatif & utile ne pourroit jamais 
avoir lieu, fi tes yeux du grand nombre ne 
pouyoient cu meme ne vouloient pas Selever 
& Sarreter fur les lumieres qu'il produit. 

Si la frivolite , ſur-tout, cette frivolitè qui, 
plus que tout autre caractere, rend les peuples 
a la fois inſenſibles & ſourds aux appas du 
bonheur & A Topprobre de Vignorance , eſt 


malheureuſement le principe qui diſtrait toutes 


M. Necker. 


les attentions communes & privees; cet obſ- 
tacle au ſuceès du genie bienfaiſant, eſt, ſans 
nulle comparaiſon, plus grand que tous ceux 
8 inteEret de lui oppoſer la main de 

r du Deſpotiſme & la voix forcenee de la 
Superſtition; ces derniers fuſſent-ils venus a 
bout denchainer , Par Teffroi, tous les regards 
vers la terre. 

Po-té, par la generofirs de ſon ame cuer- 
gique & bonne, par Tactivité de ſes concep- 
tions, au- deſſus de la ſphere de ſes compa- 
triotes & de fes contemporains, le Prẽſident 
de Monteſquieu a rencontré, entre leurs 
foibles yeux & les lumieres qu'il vouloit y 
verſer, le premier & le plus grand de ces 
obſtacles: mais le gẽnereux Monteſquieu ne 
crut pas leur devoir moins, pour cela, les 
reſultats de fa ſupcriorite naturelle & de ſa 
ſuperibrite acquiſe. 

Ainfi, il y a peu; un genie vaſte & biewi 
farfant,. en expoſant en traits purs & immor- 
tels, des VErites — aux 


regards louches & interdits de Fintrigue & des 
vices, n'a point, en dẽpit de leur frẽmiſſement 
& de leur rage, ſupprime ſes utiles oracles: 
il a plaint le Prince & la Patrie; & il a tourne 
ſes yeux vers une poſterite que la continua- 
tion des calamitẽs publiques inſtruira, aux de- 
pens de la generation actuelle, à les mettre A 
profit ! | 
Réſolu de parvenir, chez ſes concitoyens, 
— Timperceptible fanctuaire de leur raiſon, 
Monteſquieu ſentit que, pour le reconnoitre 
& pour $'en ouvrir Taccès, il falloit ſur- 
prendre, il falloit ſeduire, en quelque ſorte, 
cette frivolite qui la cache & qui la tient per- 
pEtuellement errante ou aſſoupie. Les dons ſu- 
blimes que ce grand Homme tenoit de la Na- 
ture, leur développement plein & vigoureux, 
oper par cette ſeconde education que le genie, 
briſant les liſieres du pẽdantiſme, ne prend, 
dans le monde, que de ſoi- meme; ces voyages 
faits en obſervateur attentif, ſeuls capables de 
donner la conſiſtance neceſſaire aux lumieres 
acquiſes dans la ſolitude du cabinet, par une 
utile & modeſte communication avec des Etran- 
gers & des rivaux qu'une humiliante expẽ- 
rience fait aujourd'hui plus univerſellement 
apprecicr ; ces autres voyages encore que , 
port ſur les ailes du Genie, le Prefident avoit 
fait dans la Grece philoſophe & politique, dans 
Rome ancienne, libre, eſclave, conquerante , 


aſſervie & detruite ; les faits des Nations 
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anciendes & moderncs; compares & mis en 
parallele avec ſagacitè & profondeur; les co- 
rollaires ſolides & demontres qu'il tiroit de 
toutes ces choſes, pour en faire les baſes de 
fa théorie de fart ſublime de regir les grandes 
ſocittes & de leur procurer le bonheur; tout 
cela; Monteſquieu le ſavoir, tout cela eut cte 
rapproche, developpe en pure perte pour nous, 
ſi, avant de tenter de nous Elever a fa propre 
bauteur, il ne ſe fur plié, du moins en appa- 
rence, à notre legerete & A notre foibleſſe. 
A une Nation qui ne peut étre ramentce 4 
la ſageſſe que par Vamuſement & les graces, 
le ſage Magiſtrat comprit qu'il falloit montrer 
ces graces attrayantes & ces amuſemens ſeduc- 
teurs; il previt 5 il Etoit impoſſible d'obtenir' 
autrement qu'a force d' eſprit, de fraicheur & 
de nouveaute d'eſprit, la confiance d'un Peuple 

qui Sen attribue plus que tous les autres. 
C'eſt dans cette perſuaſion, que, renfermant 
encore en lui- meme la profondeur de ſes pen- 
ſees. & le ſecret du terme vers lequel il you- 
loit avancer, ſa main traca, en traits de feu, 
Tamour délicat, & enlaca le myrthe & le lau- 
rier autour du temple de Gnide. Preſque en 
meme temps, ſes Lertres Perſanes ſervoient A 
diſpoſer doucemęnt les foibles & ſillantes pau- 
pieres à recevoir dabord, enſuite à cherir & 
a chercher la clarté des idées libres & ner- 
veuſes dont il y déguiſoit quelques lueurs. 
Ainſi, Tinteret du grand Ouvrage deſtine & 
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faire, avec le temps, tomber tout-à-fait le 
bandeau , ſe preparoit & $S'affuroit par celui 
que devoit inſpirer VEcrivain de la Nation, qui 
auroit le mieux ſu faire ſourire la raiſon & 
toucher les reſſorts du ſentiment. 

Mais en oſant s ouvrir ainſi des routes vers 
le ſanctuaire de cette droite & ſaine raiſon, 
négligèe, depuis Montaigne, pour cette ima- 
gination trompeuſe, de qui lattribut eſt d'al- 
terer tous les objets, le ſage Monteſquieu ne 
put Eviter dallarmer & d'indiſpoſer ce fana- 
tiſme jaloux, de qui Teil lonche appergoir 
revolte, impiẽtè, par- tout ou il ne retrouve 
plus lache & paſſive dEpendance de ſes illuſions 
& de ſes impoſtures, & conformite aveugle 2 
ſes exces & à fes fureurs. | 

A force d'abſurdites & d' garemens, heu- 
reuſement cet ennemi ,tenebreux de Thuma- 
nite & des lumieres, avoit des-lors perdu de 
ſa force & de ſon aſcendant. Un Maitre heu- 
reux, ſurnomme Grand par la flatterie, avant 
qu'il ne Tevit merite par les traits de fortitude 
qu'il deploya dans Vadverſite & par Vabjura- 
tion formelle des vanitẽs qui Vavoient'eblout ; 
un Prince de qui le premier orgueil & les 
prejuges anciens contredits, euſſent peut-etre 
ſuggEres la proſeription d'un Magiſtrat qui fit 
la gloire de la Patrie; ce Prince, dis- je, 
netoit plus! ” | 

Leſprit inquiſiteur, que, durant les longs 


jours de fa fauſſe & prejudiciable gloire, il 
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. avoit-£u la foibleſſe & le malheur d'ccouter, 
ne fit que des efforts peu ſoutenus & impuiſ- 
ſans, pour calomnier & pour atteindre le Phi- 
loſophe, pere d'Uſbec (1). 8 
Monteſquieu guettoit; il tätoit, avec la 
ſupériorité du genie & la chaleur active & 
concentree du patriotiſme & de la philan- 
tropie, le point de maturité des eſprits; il 
ſentit que le moment Etoit arrive, ou il pou- 
voit, avec ſuretE & avec quelque fruit, ou 
du moins avec un peu d eſpoir, initier un petit 
nombre d hommes moins ignorans & moins 
diſtraits, dans utile & grand ſecret des limites 
' ncceſfaires du pouvoir & des bornes raiſon- 
nables de la liberté, dans celles encore de la 
grandeur poſſible & de inevitable decadence 
des Empires. e ee 
Te grand Homme en expoſa les moyens & 
les principes, dans Vorigine , les accroiſſemens, 
les triomphes & . Tabaifſement alternatifs de 
Rome, dans fa ruine & ſon ane antiſſement. Ce 
Aire devint celui des Sages, & il devroit etre 
Tun du petit nombre de ceux des Légiſlateurs 
& des Souverains. 1 
Content du ſucces de ce premier effort, pour 
ſoulever ſa Patrie des longues ténebres, dans 
| teſquelles tane de fiecles d'ignorance, de dé- 
tires, de deſuctude de penſer, Vavoient tenue en- 
ſevelie, ſimple & modeſte; comme eſt toujours 


a a dad th. 
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(4) Principal perfonnage des Lars Perſancs, ; 
ach | | 
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le genie veritable , celui de Monteſquieu ſe per- 
ſuada, qu'afin detre plus irrẽſiſtiblement con- 
ag & plus certainement utile a autrui, 
il toit neceſſaire qu'il alla encore S exercer au- 
pres des deux nations yoilines les plus ayancees 
dans les votes de la Civilifation., 

Parvenuà un age mur, a Fexemple de Solon, 
Monteſquieu ſe fit un plan d apprendre & de 
ſurprendre leur prudence & leurs erreurs, au 
ſein meme de ces nations. II paſſa un aſſez 
long-temps en Hollande ; & il Sarreta en An- 
gleterre deux annees entieres. 

Une grande Princeſſe, protectrice par goũt 


La Reine 


des grands talens, des ſciences & des arts, à de. 


qui les malheurs du ſang dont elle toit ſortie, 


avoient inſpire le reſpect pour les loix & pour 


la libertẽ, regnoit alors dans cette Ile fameuſe. 
A cette epoque pacifique & gloricuſe de An- 
gleterre, Veronnant Magiſtrat Francais eur oc- 
caſion de bien approfondir Teſprit, la juſtice 
& les caractères certains de cette liberté, les 
arrangemens & les reſſources de cette Economie 
publique, riche de la juſte confiance encore 
plus que des treſors des citoyens; qui n en ſauroit 
jamais etre une ſous les influences repouſſantes 
du pouvoir arbitraire , & qui ſe maintient & 
Faccroit au contraire entre la liberté & Tau- 
torite qu'elle maintient a ſon tour. 

Mionteſquieu y-etudia encore, dans ſes cauſes 
& dans ſes effets, Veſprit de patriotiſme qui 
reſulte-de la balance viſible & —_ de tous 


les interets; celui du commerce & de linduſtrie 
qui nemanent pas moins de cette liberté, & 
qui, ſous ſes auſpices, ont leur activitè la plu# 
complette & la plus ſoutenue. 
rea. dA. Un homme plus clebre, tant qu'il a vecu , 
wr m>** que probablement il ne le ſera dans Vopinion 
| de Limpartiale poſterite, a loue Monteſquieu, 
en academicien” bien plus qu'en vrai ſavant, 
queen citoyen &-qu'en homme. 2 
Mais cet Académicien jamais na eu aucune 
connoiſſance des Maitres de qui un auſſi puiſſant 
genie avoit ſuce ſa * grande ſagacitẽ & fa plus 
vive energie. Dans Plutarque & dans Tite-Live, 
Monteſquieu n avoit pu decouvrir que les traces 
des mepriſes des Lẽgiſlateurs, & celles des fautes 
des Chefs de Rome & de la Grece. Mais Ma- 
chiavel, Harrington, gẽnies immortels! hommes 
calomniẽs pendant leurs vies, & auſſi-long- tems 
-apres: leurs morts, que la nuit ſombre des 
pre jugés prévalut, Machiavel, Harrington, 
a ypoient ouverts d'autres ſources plus profondes 
& plus pures. Monteſquieu y decouvrit des, 
principes interdits par les tyrans ſoupgonneux 
E timides, aux eſclaves qui, d'un bout à Pautre 
de l Europe, depuis plus de dix fiecles, avoient 
cremble, ſur la parole d impoſteurs intèreſſès, 
dy arreter la vue. | | 
Quiconque, à Texemple de Monteſquieu, 
a franchi la ſphere etroite & brillantẽe des ou- 
vrages d'une nation qui, juſqu'a cette Epoque 
Na eu encore que des Poëtes & des LittEra- 
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teurs, & chez qui Monteſquieu lui- mẽme fut le 
premier Philoſophe; quiconque a concu & me- - 
ditẽ attentivement le profond Harrington, 
reconnoitra , ſans que Auteur de E ſprit des 
Loiz perde rien de ſon admiration & de fon 
eſtime, à quel point le plus moderne de ces 
deux génies extraordinaires, dit fon parfait 
developpement à celui qui lavoit devance. 
Meme un léger effort de reflexion fur le 

caractère des malheurs de f illuſtre Anglais, fera 
deviner à un eſprit juſte, pourquoi le Prefi- 
dent de Monteſquieu, ſi ardent à ſaiſir les lu- 
mieres que Fouvrage d' Harrington lui offroit, 
fut en meme tems fi reſerye'& fi circonſpe& 
2 men pas deſigner la ſource. - | 

Peut- etre auſſi Veſprir de philoſophie pour- 
roit, avec quelque fondement, adopter une 
conjecture propre à Etablir un trait de confor- 
mite de plus, entre ces deux grands Maitres 
de Vart du gouvernement. Place , dans les cir- 
conſtances ou-fur en Anleterre James Harring- 
ton, Timmortel Magiſtrat de Guyenne , auroit 
eu les memes idees que lui; il eur fait des ecrits 
ſemblables & tres-vraiſemblablement ſubi un 


ſort pareil à celui du Gentilhomme de Tinfor- 
tuné Charles I (1). 93 


(1) Voyez Calypſo ou les Babillards, tom. 3, no 49, 
pag. 313 & ſuiv. Ces feuilles preſentent un ſommaire 
de la vie & quelques idées des Ouvrages du celevre 
James - Harrington. Cet homme illuſtre toit Gentilhomme 
du Roi Charles I** d' Angleterte: il ſuivit ſon Maitre 
i 
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Le grave & profond Harrington, ne, comme 
Monteſquieu, en Guienne, un ſiécle plus tard, 
domine par Teſprit & partieipant involontaire- 
ment gu caractère nationnal dont Tinfluence , 
en tous lieux, commande plus ou moins le ſage, 
- eut ſuivi les memes routes, & rempli le meme 
perſonnage que Tilluſtre Monteſquien. 
Quand celui de ces deux grands Hommes 
qui naquit le premier, parut en Angleterre, 
Loppreſſion, monftre à triple tète, comme le 
Cerbere de la Fable, avoit communique fa 
rage aux mortels, ou les tenoit glaces d horreur 
& d effroi. Si on vent bien nous permettre 
Tallégorie, ces trois tetes, élevces ſur un col 
d'airain, etoient Torgueil, la violence & la 
ſuperſtition. Comme Alcide, Harrington frappa 
ſur toutes les trois; il abattit & enchaina le 
monſtre. Dans un autre tems, ſous de meilleurs 
auſpices , Monteſquieu, ſemblable a Ence , 
trompa ſa ffroce vigilance & l'aſſoupit. Mais 
Pun & Tautre rapporterent & mirent au grand 
jour les horribles ſecrets de Pantre , dont il 
youloit de fendre Yapproche, & où il s enivroit 
du ſang de ſes proies. 8 | 
Un rapport. de motifs & d'opinions entre 
ces deux bienfaiteurs du genre humain, ſi grand 


*. 
e 


juſques ſur Vechafaud, & fut enſuite perſecute avec un 
acharnement & une barbarie incroyab!-s, ſous le regne 
de Charles II, par les inſtigations des flatteurs de ce 
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au premier coup-d'ceil, nen à pas exclu un 
trait qoppofition tres propre A arreter dans ce 
Parallele. | 

A rexemple de tous ſes concitoyens, &, 5 
ce qu'il eut du moins fair de-croire, conforme- 
ment aux principes de tous les anciens, Mon- 
teſquieu admit, dans la theorie politique , trois 
— diſtines de gouvernemens fimples & 
radicaux, de qui les modifications & les me- ' 
langes produiſoient, ſuivant lui, toutes les 
conſtitutions mixtes. 

Le Philoſophe Anglais, nad mit que deux ſortes 
de gouvernemens fondamentaux & originels : 
celui dun ſeul ou de pluſieurs; d'un maitre 
unique ſur la nation, &, par repreſentation plus 
ou moins juſte & ſuffifante , de la nation fur: 
elle-meme. 

Harrington affirma , ſoutine; il tächa de 
demontrer, quelques perſonnes memes ſe figu- 
rent qu'il a completement demontre, que le 
Gouvernement monarchique, tel qu'il eſt com- 
munément défini, n'eſt qu'un etre de raiſon, 
une chimere impoſante qui ſert à abuſer les 
peuples, & dont les ours & les eſprits des 
bons Princes ſe perſuadent eux-memes, pour 
ainſi dire par habitude & ſans sen appercevoir, 
la realite, tandis que leurs agens perfides, E N 
Jour , en manifeſtent Vimpoſture. 

IJamais Monteſquieu, à beaueoup pres, ne tint 
ce langage; mais liſez ſes ouvrapes , comparez , 
weditez dien tout; ; Pexcez les ſurfaces! £ penẽtrez, 


it} 
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: Ecartez les mènagemens; ſur- tout ſaiſiſſez les 
teſultats effectifs; peut etre ſerez-vous induit 
à a conclure que Monte ſquieu peuſa auſſi- rigou- 
reuſement que Harrington. 


Par rapport à autrui, Monteſquieu careſſa 
ce fantòme de la politique, dans un ige, od, 
par- tout, dans l' opinion, i avoit pris; & s toit 
aſſuré, par la force, le pas ſur les inſtitutions 

- rcelles & ſenſées; & c'eſt d après cette reflexion 
ſur- tout, que je repẽterai, avec confiance: 
qu' au ſein de la France ſoumiſe & paiſible, par 

8 une politique perſonnelle néceſſaire, ou par une 

. illuſion aſſez naturelle, Harrington eũt penſé, 
ou du moins qu il eut écrit avec les memes reſ- 
trictions que Auteur de VE ſprit des Loiæ. 
Cet Anglais, tint pour maxime fondamen- 
tale, qu aucune conſtitution politique, ne pou- 
voit étre ſaine; durable & bien aſſiſe, + moins 
qu'elle neut pour effets nẽceſſaires comme pour 
baze, la juſtice invariable du Gouyernemenr , 

2 Is ſatis faction & le bienvouloir des Citoyens; 

& que ceux-ct ne pouvoient ctte les fruits que 

de la Vertu publique, obſeryte & maintenue 

dans ſon deégré le plus éminent & le plus 
aſſure. i 2 8 qt 

Il Sen faut bien qu un principe auſſi pur & 

auſſi lumineux ait jamais ErE ouvertement con- 

tredit par notre Monteſquieu: ſi ee principe 

n'eſt point la raiſon, il eſt du moins le pré- 

texte de toute conſtitution. Sans avoir au 

fond du cœur, la tyrannie la plus outree lui 
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rend hommage, en ayant toujours elle- meme 
2 la bouche, & en laffichant avec affectation 
ſur les preambules de tous ſes dEcrets con- 
tradictoires & capricieux. | 

Monteſquieu s eſt bien garde de caractériſer, 
dans cette bouche odieuſe & efirayante, une 
ſemblable affectation, d impoſture eſſentielle & 
utile: mais en Eludant ce développement cri- 
tique, on. ſent que ſon genie; par des circuits 
prudens & qui n'echappent pas à qui fait lire, 
avance vers toutes les preuves explicites & 
enveloppees, de F incompatibilité abſolue de la 
tyrannie formelle avec la juſtice & les proſpe- 
rites publiques. 

Monteſquicu, le circonſpe& Monteſquieu 
lui- meme, conſacra un axiome: ce fut que, 
hors des dèmocraties pures ou mixtes, la vertu 
publique n etoit qu'un vain nom & un reſſort 
nul & chimeErique. A des hommes prevenus & 
armes contre cette vèritè par leurs habitudes, 
par leyr impèritie, par la vanitè qui Ventrete- 
noĩt, Monteſquieu pouvoit- il, devoit- il en 
developper toutes les conſẽquences? Et le 
petit nombre des mortels qui, parmi eux, 
Etotent. d'un eſprit aſſezʒ reEflechi & afſez mur 
pour aller au- devant delles, avoient: ils beſoin. 

que :Monreſquieu les preſentat toutes? _ 
II eſt, dans les Monarchies,. une illuſion 
invetcree & preſque generale, qui, à coteE 
des plus 1ntariſables calamites, y domine 
toutes les ames qui ont moins = lumieres que 

iv 


24 


de ſenfibilitẽ & d enthouſi3ſme. Cette illuſion, 


ceſt de ſe. perſuader qu'il ſoit humainement 
poſſible que cette vertu publique, cauſe & 
preſervatrice du bonheur ſocial, trouve dau- 
tant plus ſurement un aſyle dans le cœur des 
Rois, que Tinterer de la gloire & celui de 
la felicite perſonnelle des Monarques ſont de 
regner par elle. 

Mais une intelligence juſte & ferme a-t-elle 


jamais pu confondre ſincerement & de bonne- 
foi, un principe ſar, reel, neceffaire, effectif, 
telle queſt cette vertu dans les dEmocraties, 
avec une vellèitè ſeulement moralement pre- 


ſumable, & preſque matèriellement inefficace ? 

A ccte du fondement & du mobile qui lui 
ſont aſſignes, un eil moins percant, cent fois, 
que celui de Vaigle de Guienne, ne difcerne-t-il 


pas leffrayant cahos d'obſtacles qui s'accumulent 


pour empecher les Princes les plus heureuſe- 
ment nes, de reconnoitre Jes vrais caracteres, 


& de jamais — 2 la plEnitude de la vraie 
vertu publique! _ a 


Monteſquieu eut, ſous ſes regards, quelques 
exemples de Souverains, qui, pour pourſurvre 
& pour atteindre cette vertu, etoient deſcendus 


* 


du Trone, & setoient arraches aux delices 
& aux vanit is de leur Cour: Monteſquieu les 
avoit vu, apres des courſes attentives & labo- 
rieuſes, ne rapporter encore, à leurs Peuples 
ſurpris, qu'un imparfait ſimulacre de cette 
vertu. 
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Un ſage dit penſer, à plus forte raiſon, que 
le Monarque, que Iadulation, pour ainſi dire, 
naturaliſee autour de lui par la corruption des 
meurs, que l'ẽtiquette cree par la vanite de 
| quelque ayeul fauſſement grand, que Tadrefie , 
vile, lache, intéreſſèe des Satrapes paryien- 
nent à clover ſur le Trone , ne peut plus qu 
vEgcter dans une triſte & farigante impalſibilité. 
Condamne à vivre, pour des peuples eux-memes 
nuls & ſans energie, dans cette ignorance he- 
reditaire & invincible de tour ce qui leur con- 
vient, comme ces peuples infortunẽs le ſont à 
perir dans un denuement abſolu de tout ce qui 
2 ſeroit du dans Fordre ſocial, & de tout 

ai leur eſt neceſſaire dans Tordre phyſique: 
aink , Monteſquieu a dir ſe le peindre, ainſi il 
ſe le ſera peint en verſant des larmes , & en 
detournant la vue. 

O Monteſquieu! O grand Homme! O Ct 
toyen! Si vous euſſiez ecu jufqu'a des jours 
plus eclairEs ; mais, hélas! plus deplorables ! 
fans doute, votre grand cœur fe fur Epanout! 
peut-*tre meme, en voyant un jeune Prince 
appeller aupres du Tr6: ne, un mortel d'un genie 
egal au yCtre , & de cette vertu qui en eft in 
ſepzrable, vous euſſier heſité un irſtant, & 
rephuſſè ce ſyſteme ſevere! © 

Plus auſtere encore que vous ne fires, 6 
grand Homme! a faſpect de Tiſluſtre mortel 
qui arrivoit à Voreille des Rois, auſſi-long- 
tems: que je ai cru au- deſſus des complots de 
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la corruption, à Tabri des mentes honteuſes 
de Tintrigue, jai balance; & Jai mis avec 
joie, une rẽſerve au dogme politique de l inexo- 
rable Harrington. | 
Mais ce beau ſonge de cinq annees, Seſt 
evanout ! Trames ex&crables du ſatrapiſme 
vous avez ett victorieuſes! Votre funeſte ſucces 
en a fait perdre juſqu' la trace; & chaque jour 
vous ecartez de plus en plus Teſpoir de le 
revoir jamais ſervir de baze aux illuſions d une 
nation aimante & inconfideree! Vous avez trop 
juſtifiè le Philoſophe Anglais; & c'eſt vous qui 
maidez a penetrer le ſecret du grand Homme 
qui, parmi nous, marcha ſur ſes traces! 
Mis les-Cooperateurs vertueux & habiles de 

Fabſolu pouvoir entre les mains d'un ſeul, ne 
ſeroient- ils pas plus communs, peut etre que 
les Princes eux-memes per ſonnellement bien- 
-faiſans & eclairs? 
L homme ne & élevé dans les conditions ſu- 
perieures, le rejetton de ces races ou le ſatra- 
piſme eſt hereditaire , communement appellé 
aux grands poſtes actifs, sil eſt vertueux, ne 
peut etre, pour ainſi dire, que par dérogation. 
Celui qui, d'une condition infẽrieure, part ſur 
+ tes ailes de Tefpoir & de ambition, pour 
arriver au timon des affaires; tandis qu'il ſait, 
par hiſtoire journaliere de ſes pareils, com- 
bien rarement les vertus & les lumieres menent 
au terme de tous ſes vœux, ſerat:- il tents de 
les prendre pour ſes guides & ſes appuis.? 
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Aux Princes eux-memes ſe prẽſente une lutte 
interminable à ſurmonter, contre les faux prin- 
cipes, les orgucilleuſes negligences de ledu- 
cation de leur rang, la diſtance habituelle des 
objets, les delices & les preſtiges dont on em- 
poiſonne leur jeuneſſe, dont on Etourdir leur age 
fait, & dont leur precoce vieilleſſe eſt obſ{<dee, 
Mais ceux, qui pour s lever juſqu'à la confiance 
des Rois, & pour s'y maintenir, wauront pu 
adopter avec ſucces, que les fentiers impurs 
& derournes de l'adulation & des manceuvres, 
ceux- la, dis- je, peuvent-ils manquer derre 
encore plus pervers, plus ſouples, plus bas? 
& à qu'elle fin ſeroient- ils meilleurs & plus 
inſtruits que enfant qu'ils ont a amuſer, 
que homme fait qu'il faut qu'ils egarent ou 
qu ils diſtraient, ou le vieillard qu ils ont a 
abuſer ? | 
En un mot, quel garant, dans. Fun ou dans 
les autres, du bonheur public, qu'une Equivo- 
que vertu, que des qualites fortuites dans le 
tourbillon de tout ce qui peut & de tout ce qui 
doit les rendre inutiles, ou les altErer & les 
gorrompfre 
Seroit- ce le profond & vigoureux Monteſ- 
ea „ qui jamais auroit Ee ayeugle au point 
preferer les chances de ces vertus fortuires 
& fans raiſon, de ces lumieres inſuffiſantes & 
accidentelles, & de les mettre meme en para- 
lelle avec cette vertu publique necefſaire & mo- 
tive, qui, dans ſes propres principes, eit, 
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tout-A-la- fois, la baze & le fruit des ſaines 
inſtitutions dẽmocratiques! ES By 

Jamais auf, jamais  Auteur de Eſprit des 
TLoiæ n'a hazarde de dire, que cette Vertu pu- 
bl:que , ſort de la part du maitre, ſoit de celle 
des nobles, ou du peuple, put etre le reſſort 
actif permanent, ou meme eventuel , dans au- 
eune Monarchie. A une chimere auſſi vivement 
ſentie, auſſi conſtamment, auſſi univerſelle- 
ment demontree , qu'a-done pu ſubſtituer J in- 
dulgent & adroit Monteſquien ? Thonneur. - 

Quoi ! cet honneur ! cet enthouſiaſme dune 
ame exaltèe, & ſoutenue, non par ſes propres 
principes, mais par les apparences & le reflet 
des principes & feſpoir du ſuffrage aveugle & 
capricieux dautrui! cet honneur qui, ſemblable 
a la juſtice diſtributive dans certains pays, tient 
a des formes impoſantes ſur un fond nul & 
arbitraire! cet honneur, encore une fois, ap- 
pelle, par Monteſquieu lui- meme, un Equivoque 
& inexplicable taliſman. ts 

Au durable flambeau dn firmament, a ce 
Soleil fixe au centre des mondes, par la main 
du Tour-puiffant , pour y ᷑clairer tous les ctres, 
ne ſeroit- ce pas ſubſtituer un fanal que les aqui- 
lons aſſailliſſent, & dont une haleine de vent 
peut Eteindre la flamme? un fanal dangereux de 
qui les Etincelles diſperſces au gre des ſuperf- 
titions, des reſſentimens & des interets mobiles 
& déguiſés, peuvent porter au loin les incen- 
dies; & à la place d'un monſtrucux coloſſe 


d Etat, ne laiſſer bient6t plus qu'un theatre 
fumant & couyert des debris de rEyolutions 
inEvitables! + | 


Limagination de Fenelon, la douce ſenſi- 
bilite de fon ame reconnoiſſante & facile, pu- 
rent lui faire deifier ſans examen, la chimere 
a laquelle le ſevere & profond Harrington 

rouya combien il étoit dangereux de croire. 

ais ces reyeries d'une belle ame, (f1 tout 
autre que Fenelon les eut ecrites, je dirois ces 
brillans menſonges d'un flatteur eloquent) ont- 
elles pu abuſer ou entrainer la noble & brù- 
lante energie de Monteſquien ? Inſtruit par les 
calamites continues & reitErces des nations, il 
ſur que c'etoit à ces calamités ſeules a les 
ramener enfin, à travers des fiecles de vertiges 
& de fureurs, aux yerites qu'il fit entrevoir. 
Manifeſtement, Monteſquicu penſa beaucoup 
plus qu'il ne crut à- propos d exprimer; & ce 
qu'il exprima conduit homme capable & digne 
de le lire, a penſer auſſi profondèment que 
lu1-meme. | 

Mais au moment ou ma plume révéle ces 
ſecrets d'une ame,genereuſe & d'un grand genie, 
une voix ſemble ſortir du ſein des monumens ! 


'« Arrete, me dit cette voix, arrete , indiſ- 
cret panegyriſte ! tremble de retarder, en 
developpant trop-tòt mes oracles, les eftets 

dé ſitables pour Vhumanite, que jofois m'en 
promettre. Tes contemporains te ſemblent- 
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v ils done aſſez avances pour que tu leur en 
vr veles toute Tetendue ? 

v Ces hommes qui, commenant akrefois 

» le plus inconſequent & le plus hypocrite de 

» tous les facrileges contre IAuteur bienfai- 


» fant & commun de I'humanite , nous ont an- 
„ noncè, comme ſes Loix, Feſclavage de nos 


» foibles penſees, la ſervitude de nos per- 
» ſonnes, le ſacrifice de nos peines & de nos 
» ſubſiſtances ; ces hommes contraſtes revol- 
tans de tout ce qu' ils prechent, adverſaires 
» les plus efirontes & les plus dangereux des 


„ maximes emanees de Icurs bouches, par les 
» richeſſes qu'elles proſcrivent, par des mœurs 
» affreuſes, par ambition effrence qu'elles 
» condamnent; ces hommes plus odieux parce 


qu ils ſont, par la raiſon meme qu'ils ſeroient 
plus venerables parce qu'ils devroient etre; 
ces hommes ſont-ils deEcidement accables 
ſous les juſtes reſſentimens de la raiſon de- 
 ſabuſte? Ont-ils ere reduits à rompre, a la 
face des humains, le pacte qu'ils contrac- 
terent avec la tyrannie, dans des ages de vio- 
lence & de tenebres, aux depens de la cre- 
dulité & du travail infatigable & ingrat? Ou 
bien cette inſatiable & farouche tyrannie, 
2 qui ils avoient fait mordre leur frein ſacré, 
les a-t-telle donc pris pour ſes dernieres & 
ſes plus graffes victimes? 
» Quand meme Topinion-ſe ſeroit degagee 
» de cette chaine d'impoſtures ſous laquelle 
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31 
ces hommes la tenoient humblementcaprive; 
dis- moi, Topulence que ces impoſtures ſer- 


virent à leut procurer, neſt-elle pas encore 


dans leurs mains impies? & ſi elle leur eſt 
reſtte, ny met- elle pas, par contre-coup , 


la puiſſance, le crẽdit vẽnal, la conſidèration, 


que Popprefſion eſt toujours prete à ſervir, 
& par qui les lumieres & le cri de la liberté, 
ſont toujours erouffes ? 

„Cet autre fanatiſme, non moins aveugle 
& moins fatal, tranſmis, durant des ſiecles, 
de legiſtes ignares juſqu'a des légiſtes im- 
paſſibles & nuls par Thabitude qu'ils ont 


des abſurditẽs d'une juriſprudence barbare, 


ce fanatiſme appercu, decrie dans le monde 
r celui meme qui sen penetre dans les Tri- 


bunaux, en eſt- il moins dans toute ſonactivité? 


Lautomate plein de morgue & denue d mu- 
lation & d'energie , qui pronence ſur Texif- 
rence & le ſort de ſes Concitoyens, eft-il 
meilleur qu'il toit, il y a pres dun fiecle, 
quand il Setonnoit d entendre ma voix, & 


de me voir aſſis à ſes cores? Leur funeſte 


ineptie a-t- elle ceſſẽe d etre ſupplẽce par la 
ſuffiſance & la preſomprion de ces gagiſtes, 
qul, dans Fobfcur cahos de tant de Loix à 
ſeux tranchants, toujours trouvent un fil 
pour conduire, dans le f21n du ſecret, le crime 
au triomphe, & une foſſe pour y precipiter 
Tinnocence? . 


» Dans les jours de cabales & dhumeur, 


32 
v ces n ne erient- ils plus, en la ſeule 
» fayeur de lcurs prèrogatives, conflitutions, 
v capitulaires? Pour ſe donner, pour ſe con- 
v ſerver leur importance tyrannique & inac- 
tive, n invoquent- ils donc plus des inſtitu- 
55 tions de pure forme, fans efficacite & ſans 
» vigueur, dont eux- memes fentent le nEant 
» effectif, & veuillent perſeyerer à pallier le 
» ridicule auguſte ? 
» Repons-moi, Pandgyriſte . & en- 
» thoufiaſte! à quoi tes-tu appercu , parmi 

» les hommes de ton tems, que jamais Monteſ- 
», quieu ait exiſte ; ou que fa plume & ſa voix, 
» confacrees a effrayer la perverſitE & la cor- 
„ ruption radicale dans tous les ordres d'une 
» burleſque hierarchie,, aient efficacement 
v rapproche les eſprits & les choſes de ce 
v» vœu louable dun homme, d'un Citoyen & 
» dun vrai Magiſtrat? 

' » Au contraire, hélas! me ſemble pour- 
» ſuivre , avec un redoublement d'amertume , 
„ Tombre auguſte de ce grand Homme; au 
„ contraire, ces nobles ; ces guerriers du 
» moins, dont les ayeux furent chevalereſques 
» & barbares „& qui eux-memes ne ſont 
» que ſouples, enyvres & frivoles; ces guer- 
ricrs, iniftrumensde la ſervitude ,, eux-memes 
» zſeryis 3 a 1mquſtice inconſequente , bizarre, 
„ hautaine de Plèbeiens devenus Satrapes aftifs: 
„ces guerriers que tu as vus yerſer leur ſang 
» pour la /iberce dont des nations nouvelles 
» ſe 
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5 ſe ſont rendues dignes, ſans eux-memes en 
, > connoſtre la douceur & le prix; ces. guer- 


».riers, parmi eux, t en preſentent-ils un ſeul,un 


» ſeul, dis- je! qui ne ſoit point le conttadicteur 
» des maximes que tu tiens de moi; & qui; 
» peut- etre au moindfe ſigne, ne devint ton. 
"Fo m'arrete ; tu fremis! & tu m'as compris 
v Perds, ſur- tout, perdsPeſpoir infenſe de con- 
» vertir ou demouvoir mème, ces publicains 
» gorges du ſang & abreuvès des laxmes de vingt 
millions de miſerables, par les conſequences 
des grandes verites,que jadis moi-meme j' en- 
fonis en quelque maniere, dans ma penſèe, & 
177 je refuſai prudemment, A la ſenſibilitè 
de mon ame, la ſatisfaction de deyelopper. 
Ces Etincellantes verites à la bouche, jamais 
tu ne ſerois admis A percer le grouppe, dont 
ces fleaux des peuples environnent, dont ils 
xefſent les modernes Narciſſes, ennemis ega- 
Nam du maitre & des ſujets, de qui la 
» coalition, troquantTimpunite affuree contre 
» for de ces vampires, forme avec eux, une 
» ligue inattaquable & dévorante. Imites- moi, 
» ne me loue qu avec Tadroite & delicate cir- 
» conſpection dont j uſaiĩ pour faire ſoupcon- 
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» ner ces triſtes veritẽs, dans un àge qui neroit 


pas digne dun plus genereux effort. 
» Comme ce Machiavel , de qui-les ecrits, 
„durant deux ſiecles, furent calomnies par 
» des perſecuteurs intereſſes, & reſterent fer- 
» mes, inconnus & proſcrits devant des eſcla- 
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ves eredules; comme cet Harrington m&con- 
nu & dedaigne par de ſerviles Concitoyens, 
que la fin d'une tyrannie Eventuelle rendit, 
durant quelques années à une plus grande 
_tyrannie hereditaire, je dois attendre du 
tems & des calamites ſenties, non- ſeulement 
des oiſeux panegyriques, mais les ſeuls tri- 
» buts d eloges qui ſoient dignes de moi, la 
» liberte & le bonheur des humains. 
„ Alors, à travers les paiſibles trophees de 
» la juſtice Epuree & reproduite, à travers les 
» trophees renaiſſans & ſoutenus du commerce, 
v je verrai tomber le Deſpotiſme, au front dai- 
» Fain & aux pieds d argile, ſous les coups de 
la raiſdn vengereſſe; & mon ombre ſera plei- 
. hement honoree par cette hecatombe ! 
Homme d'un fiecle eſclave! ne texpoſes 
», point vainement & ſans fruit ; nanticipes pas 
» ſurle droit qu'auront de lover ma mEmoire , 
» les enfans de la liberté, qui ſont à naitre. 
„Pour qu'on Yecoutat,, pour qu'on pur me 
» comprendre, il ſeroit neceſſaire au moins 
» que tu euſſes 2 parler 2 des hommes; mais 
v ta voix retentit parmi des enfans de douze 
» fiecles. Tu les reconnoitras au puſillanime 
» refus.du laurier que tu pourfuis! „ 
O raiſon! 6 verite! & Monteſquieu! toi leur 
noble interprete! je vous entends, & le pinceau 
tombe de mes mains. 
Ages plus heureux ! generations auxquelles 
il eſt referve de faire, ala memoire de ce grand 
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35 
Homme, la juſtice que reclament ſes mines 
genereux; peut-crre m'en ferez-yous une auſh ! 
Vous n'oublierez-pas, qu'avant vous, il exiſta 
un Citoyen, qui, aux pieds de la tombe de 
Monteſquieu, arbora le chapeau fier & modeſte 
de la liberté; qu'il ofa en parler en preſence 
de mortels, comparables peut<tre, lorſqu'ils 
yeuillent juger TEloge de Monteſquieu , A des 
aveugles qui, dans leurs academiques aſſiſes, 
ſe ſeroient propoſes daftigner le prix à a 
meilleure theorie ſur la lumiere & les couleurs 
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